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N° 5. — XXe anii^e. P' mai 1912.

LA
CROIX-ROUGE SUISSE

Revue mensuelle des Samaritains suisses,

Soins des malades et hygiene populaire.
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Le Croissa

Toutes les nations ont adopts — a la

suite des Conferences de Genfeve en 1864

et en 1906 — commc insigne des secours 1

aux blesses militaires, la croix rouge sur
fond blanc. Cet embleme avait et<5 clioisi

par les Etats signataires'de la Convention
de Gcnfeve, pour rappeler quo c'est la 1

Suisse qui est le berceau des idees gene-
reuses preconisecs par Henri Dunnnt; en

effet, le drapeau international n'est autre

que le drapeau suisse dont les couleurs
sont intervcrties. La croix rouge n'a done

aucun rapport avec la croix du Christ.
Malgre eela, le? musulnians n'ont pas pu
se decider d'adopter cet embleme, et la

Turquie a ai'bore, pour ses services de |

secours auxiliaires, le «croissant rouge».
Le gouvernement ottoman a notifie, en

1

1907, qu'il adherait a la Convention de

Gcnhve, A la condition qu'il lui fht per- |

mis de placer ses troupes sous Tögide du 1

croissant rouge. Cette communication sou- j

leva de la part d'alitres pays quelques -

nt-Rouge

objections; la Russie et l'Autriche, spe-
cialcment, ont d<Ssir<5 savoir quels seraient
les principes do reciprocity des nations

qui adopteraient le croissant rouge vis-
A-vis des formations do la Croix-Rouge?
La Turquie rdpondit que les commandants
de son armee rospecteraient Temblenie de

la Croix-Rouge, si les chefs d'une armee en-
ncmie respectent aussi le Croissant Rouge.
Le gouvernement ottoman se declarait, en

outre, pret a prendre les mesures n^ces-
saires pour que la Croix de Genfeve ne
fftt pas employee dans des buts commer-
ciaux, a la condition que les autres Etats
signataircs accordent la meme protection
au Croissant Rouge.

II s'agirait done d'une modification de

la Convention de Genhvo de 1906, aussi

cette question du Symbole devrait-elle etrc
rdgl^e par une entente entrc les puissances.
Pour les memes motifs religieux que la

Turquie, la Perse pourrait trbs bien vou-
loir placer ses blesses sous l'dgide du



ÖO

Lion ou du Soleil rouge, et le Siam aurait
sans doute de bonnes raisons pour pr6-
fdrer a la eroix, l'ylephant qui orne son

pavilion!
X'est-il pas a craiudre alors, 411'en

presence dc la multiplicity des symboles, des

drapeaux et des brassards, de facheuses

confusions viennent ä se produire?...

Nous clevons ä l'obligeanee de la
redaction du < 'adiicee de pouvoir mettre
sous les yeux de nos lecteurs, les trois
photographies qui accompagnent cet
article, et nous ne voudrions pas manquer
d'y joindre la traduction d'une pifece de

vers rapportee par le journal arabe Erm i
Elam (1'opinion publique, de Tunis) qui

Le Dr Emin Bey,
chef de ta mission du Croissant-Rouge actuellement en Tripolitaine

Quoiqu'il en soit de ces questions d'em-
blhmes, la Turquie vient de former d'im-
portantes missions mödicales qui out gag 11 y

les camps turco-arabes en Tripolitaine, et
dont les mcmbres portent le brassard a

«croissant rouge».
La, dit le Caducee (n° du 2 mars 1912)

elles accomplissent tons les jours des pro-
diges d'abnegation et de courage, prodi-
guant leur science et leur devouement
aussi bien ä leurs ennemis qu'it leurs cor-
ryiigionnaires blesses.

engage les musulmans a venir pecuniaire-
ment en aide la Society du « Croissant

rouge ». La voici:
«I)'un grand mal peut sortir un bien

plus grand encore, et d'une guerre injuste
la ruiue de l'injuste agresseur!

1
« La presente guerre a 6veillö en nos ames

des sentiments enclormis; elle a galvanise
110s corps jusque dans la moelle de nos os.

«Rasscmblant nos forces disperses et

qui se dysagrygeaient de jour en jour, elle
j a fait l'union parmi nous!



LA CKOIX-EOUGE SUISSE

Arrivee ä Tunis des 27 membres de la mission ottomane du Croissant-Rouge

Avant leur depart pour le theatre des hostilites, les membres du Croissant-Rouge
sont couverts de fleurs apportees par leurs freres tunisiens
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« Les Arabes out l'Ame trop grande pour
voir un hoinme A terre saus le rolever!

«lis out traitö avec egards lours pri-
sonniers et soignö leurs blesses!

« Car lour religion, la religion de l'ls-
lam qui a civilis^ le moude, leur preserit
d'en agir ainsi.

« Nos mallieureux champions sout tombös

sur les champs de bataillc, los uns

morts, les autros blesses et exhalant de

douloureux gömissements:
«Ah! un medeciu! un mödecin, pour

panser mes blessures et calmer mes souf-
frances! »

« Et A ce cri d'angoisse, une voix forte
a fepondu: «O guerrier, votre appel a

ötö entendu, on vient A votre secours!»
« Et des hommes secourjibles accourent,

1 prets A prodiguer leurs soins, tels de tcn-
drcs p&res, aux malades et aux blesses.

« Et ils guerissent les plaies et calment
la douleur! Et le patient sortant de sa le-

thargie ouvre les veux et regarde,
«Et voit flotter sur les monts et les

plaincs, la banniere du «Croissant Rouge».
«Puisse ce croissant poursuivre son

ascension dans l'azur jusqu'au jour ou il
atteindra toute sa plenitude! »

Les blesses de
Extraits du recit de la bataille par

Samedi 6 aoüt. --- II semblerait que
la premiöre offensive de l'ennemi ait ötö

ropoussöc victorieusement. Dans la direction

nord, le bruit s'apaise, le combat

s'öloigne du cötö de Soulzbach. VoilA qu'on
apporte des blesses: un pauvre turco a

le bras coupö par un öclat d'obus; son

visage est contracte par la douleur
« Mettez-le A cöte des autres dans la salle

d'öcole.» Voici aussi plusieurs officiers
griövement blesses. Comme ils tremblent
et frissonnent de tous leurs membres! un

appel rauque sort de leurs lfevres desse-

chöes: «De l'eau! de l'eau!» Xous les

döposons A l'intörieur de l'öglise et les

röchauffons avec des couvertures et des

ödredous

II est dix heures environ; je retourne
A l'öglise. Du cötö nord, tout parait apaise.
Les Bavarois ont done fite battus, A moins

qu'ils ue soient replies pour attaquer d'un

') C. Klein. La Chrotiique de Frcnschiriller.
Traduction franjaise, un vol. in 16 illuströ, 3 fr. 50.

Neuchätel, Delachaux & Niestie, S.-A.

Frcßschwiller
C. Klein, pasteur de Frceschwiller

autre cötö. Vers Worth, la fusillade
redouble d'intensite sur toute la ligne de

Görsdorff A Giinstett
De tous cötös le canon gronde et dans

toutes les directions les obus volent avec

un sifflement önervant. Malheur! Elsasshausen

est en flammes. Les öclairs et les

detonations se succedent sans interruption.
Grand Dieu, qu'allons-nous devenir? Oh

fuir dans cette heure d'öpouvante Je suis

encore A l'öglise auprös de nombreux

blessös; nous ne pouvons plus les compter,
les locaux sont bondös. Ces mallieureux

gisent dans leur sang avec d'effroyables
blessures.

Je reste 1A, abasourdi, enchaine par un

instinetif sentiment du devoir. Mais que

peuvent mes consolations, mes priores,
dans cet antre sanglant de destruction et

de miseres? Je redescends preeipitamment
les marches de l'öglise et me glisse, en

me baissant, vers la cour du chateau

une violente dötonation retentit! En me

retournant, je vois avec terreur que le
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